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         La leçon d’une sorcière

         
         Tom ce matin-là ne savait pas quoi faire.
Au-dehors le temps sombre balayait tout espoir de sortir.
Les arbres essaimaient leurs feuilles sous la force du vent.
Un vent de tempête, tonitruant, qui cognait aux fenêtres.
Des fenêtres par lesquelles il s’engouffrait plaintivement.
Des plaintes que l’oreille de Tom transformait en hurlement.
Une idée aussi impromptue qu’inavouable venait de traverser son esprit. Esprit particulièrement propice à la bêtise comme le définissait sa mère.
Sa mère justement passa devant lui, chantonnant délicatement « Le vent d’automne, joli vent d’automne » à la petite Amélie recroquevillée dans ses bras.
« Ne t’inquiète pas ma Chérie » lui murmurait-elle « Ce n’est pas la maison du premier des cochons, le vent ne la fera pas s’envoler. Allez ma chérie, nous allons faire ensemble une soupe de potiron »
Tom s’approcha d’Amélie, de ses grands yeux noirs elle le fixait, s’attendant à entendre de lui d’odieuses histoires dont il avait le secret.
Mais à la surprise d’Amélie, et pour le coup celui de sa mère, il s’affaira à la rassurer « Ce n’est pas non plus celle du second, la nôtre est comme celle du troisième In-des-truc-tible ! »
Et il partit, en sifflotant, les mains dans ses poches.
Alors qu’il atteignait l’escalier il lança assez fortement pour être audible d’elles « Si personne n’ouvre au loup ! » et grimpa, quatre à quatre les marches, en savourant la progression des pleurs de sa sœur.
Il n’était, il est vrai, qu’un vilain plaisantin qui méritait une leçon, patiemment administrée, avec toute la dextérité d’un personnage de saison.
Qui en ces périodes de Toussaint pouvait être le plus indiqué ?
Sans nul doute une sorcière.
Aux dons d’ubiquité et de transformation et possédant une gamme étendue de sortilèges.
Tom dans sa chambre s’affairait à mettre son projet en action.
Le hurlement du vent dans la fenêtre étant l’ingrédient principal, il fallait qu’il en use rapidement avant que la tempête cesse.
De son lit, il prit soin d’extraire ce qui devait être du plus bel effet.
Un épais drap de toile blanche, dans le quel soigneusement il découpa deux orifices pour évidemment donner un regard en amande à ce qui allait être un fantôme.
Il s’affairait avec toute la satisfaction de la certitude d’être vraiment un génie des mauvaises blagues à la limite de l’horreur.
Il s’affairait ignorant qu’un œil expert suivait chacun de ses mouvements.
L’œil droit de la sorcière installée aux premières loges dans le placard du garçon.
Elle n’en perdait pas une miette, se frottant les mains. Elle savourait, par ce fait, non pas la vilenie de l’enfant mais la hauteur du tourment qu’il méritait de recevoir.
Elle avait observé depuis de nombreuses années toutes les terreurs que son intelligence lui avait permises de commettre, elle voyait tout ce qu’il était en capacité de faire et visualisait parfaitement vers où sa méchanceté pourrait s’étendre.
Elle était donc la seule qui pouvait orienter l’enfant.
Tom continuait ses préparatifs avec l’attention de ses mauvaises intentions.
Le plaisir inavouable de terroriser sa petite sœur.
Petite Amélie qui avec ses fées et princesses monopolisait l’attention de leur mère sans autre intention, Tom en était convaincu, que d’être la préférée.
Il se glissa donc sous son drap, accrocha à ses pieds un assemblage hétéroclite de cuillères et mécano dont le bruit produit pouvait se comparer à des chaînes et s’entraîna quelques minutes à composer un ricanement qu’il trouva terriblement glauque.
Et attendit l’appui du hurlement du vent.
Celui-ci ne relâchait pas son étreinte sur la maison, les arbres, les lampadaires et les poteaux électriques, il gagnait en puissance.
Satisfait de son grondement Tom se faufila dans le couloir.
Alors qu’il gagnait le seuil de l’escalier la nature s’appliqua à lui offrir un soutien particulier en interrompant la ligne électrique de la maison.
Le noir du dehors s’engouffra dans la maison.
Tom suspendit sa progression, attendant la panique de sa sœur qui systématiquement à chaque coupure de courant criait à arracher les oreilles de Tom.
Mais là, seul le silence fit écho à la coupure.
Un lourd silence d’où ne ressortait que les hurlements du vent.
Un hurlement donnant l’impression qu’un loup était aux portes de la maison.
Un loup affamé.
Tom se tenant fermement à la rampe commençait à descendre, au fur et à mesure, le bruit du loup se faisait plus proche.
Les planches du parquet craquaient.
Dans le noir au bas de l’escalier brillaient deux amandes vertes.
Le loup était entré.
Tom s’arrêta net en plein milieu de l’escalier, en l’espace d’une seconde, mille questions volèrent entre ses oreilles suivies d’une infinité de réponses : courir, crier, sauter, ne pas bouger.
Sans avoir la capacité de se décider, il fixait ces deux amandes vertes.
Le vent tapait, frappait, cognait, comme son cœur emprisonné dans sa tête.
Le loup le fixait, allait le dévorer.
Il se mit alors à crier, hurler aussi fort que ce que ses cordes vocales enserrées dans sa gorge pouvaient expirer.
Il trébucha dans son drap, dévala l’escalier, en hurlant « Maman » et se retrouva au sol, le nez dans la fourrure d’un doudou d’Amélie aux yeux phosphorescents et verts.
Un doudou que Tom au 14 juillet avait dézingué à grands coups de mammouths.
L’ouate avait volé en tout sens au rythme du pétard, et là entre ses doigts il lui paraissait si neuf.
Sa mère avait dû céder, elle cédait toujours, il se leva arracha de colère son drap de fantôme, son imitation de chaîne et continua à appeler sa mère.
Toujours ce vent et ce silence en réponse.
Il progressait à tâtons, devinant au toucher le couloir, le mur de la cuisine.
Là où tout à l’heure il les avait laissées.
Il tentait dans le noir d’essayer de découvrir la forme de sa sœur et de sa mère, qu’il supposait recroquevillées en silence et terrifiées dans un coin de la cuisine.
Il appela « Maman, Amélie », appela de plus en plus fort martelant de rage chaque syllabe n’entendant que le vent en retour.
Il scrutait les yeux emplis de larmes, il scrutait le noir de la pièce.
« Vous ne risquez rien, je suis là ! »
Il scrutait à s’écarteler les pupilles.
Puis accompagnée d’un long silence la fée électricité revint, inondant de lumière la pièce où il se découvrit seul. Et sur le sol, les murs, la table des taches rouges.
Avant qu’il n’ait le temps de s’approcher des traces écarlates, la lumière s’éteignit, l’enfermant dans
sa solitude.
Tom n’arrivait plus à mettre du sens dans ses idées, tout était cacophonique, et ce chaos dans sa tête paraissait encore plus bruyant maintenant que le vent et la tempête avaient chuté dans le silence.
Dans ce noir vide de bruit ne résonnait que ses pleurs.
Car Tom pleurait.
Serrant contre lui, le Doudou d’Amélie.
C’est sous le claquement des doigts de la sorcière que la maison de Tom passait de l’ombre à la lumière. Nulle fée, ni heureuse Nature n’intervenaient, seul le jeu de la sorcière mettait le monde de Tom en scène.
Quelque part dans le noir elle fit gronder une dernière fois le vent cynique, lupoïde.
« Hou ! Hou ! » s’amusa-telle à aboyer.
Dans les yeux de Tom les larmes brûlaient, elles brûlaient du feu de l’incompréhension face à toute cette horreur.
Ce pourrait-il que ce rouge des taches soit le sang de sa sœur ou pire celui de sa mère.
Un loup était dans la maison.
Tapi, il devait le guetter.
Tom n’osait plus bouger, plus respirer.
Enfonçant son visage dans la chaleur réconfortante du Doudou d’Amélie.
Petite sœur si fragile que le loup d’une bouchée avait dû dévorer.
Pauvre petite sœur qui savait si bien rire de ses bêtises, quand elles n’étaient pas méchantes.
Le rire de petite sœur, Tom essayait de s’en souvenir.
Un rire en forme de glaçon qui tintait contre le verre de limonade.
Cette limonade que Maman faisait si bien.
Qu’elle était belle Maman !
Et au fond du petit garçon la sorcière entendit la prière de l’enfant.
« Oh pardon Maman, pardon Amélie d’avoir été si méchant »
La sorcière eut enfin la satisfaction d’un devoir accompli, elle claqua dans ses doigts, et ralluma la nuit, celle de la maison qui éveilla celle du dehors où les nuages dispersés laissèrent apparaître le bleu d’un ciel serein.
Le fond assourdissant des bruits que Tom entendait s’éclaircit lui aussi à ce même instant, il lui sembla entendre le rire cristallin d’Amélie.
Il leva les yeux et découvrit, éclairé par l’un des rayons du soleil, la porte du garage, par laquelle, il en était sûr, le rire d’Amélie provenait.
Plus il s’approchait, plus il était sûr et certain de bien l’entendre elle.
Elle riait aux éclats, il posa la main sur la poignée, ouvrit la porte et trouva Maman et Amélie tranquillement installées dans la voiture au fond du garage.
Quand elles l’aperçurent, leurs sourires firent tomber toutes les angoisses de Tom.
Amélie se jeta dans les bras de Tom, agrippant de ses petites mains le Doudou tant cherché « Ah merci Tom, de l’avoir retrouvé ! »
De sa main douce Maman ébouriffa la tignasse de Tom « Alors mon grand tu nous cherchais » et murmura pour lui en aparté «  Ici dans la voiture on entendait moins le vent. Tu ne t’es pas inquiété au moins, mon chéri ? Amélie avait si peur qu’un loup la dévore »
Maman n’entendit pas ce que Tom murmura, mais la sorcière, satisfaite, eut tout le loisir de l’apprécier « Moi aussi j’ai eu peur qu’un loup vous ait dévoré »
Ah ces sorcières !
Tom apprendra par la suite qu’outre qu’il est très désagréable de subir la plaisanterie des autres, Tom apprendra donc, que le rouge qui recouvrait le sol et le mur de la cuisine était en fait les morceaux épars d’un potiron maladroitement manipulé.
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